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LA VIE DE LA SOCIÉTÉ 
LE 36• DEJEUNER AMICAL 
Le Samedi 11 juin 1949 eut lieu, au Cercle de la France cl'Ou­
tre-mer, le 36• déjeuner amical de la Société nationale d' Acclinia­
tation. Présidé par Monsieur Marcel AUBERT, Membre de l'Institut 
et Professeur aux Ecoles des Chartes et du Louvre, il réunit au­
tour d'un menu dont l'exotisme évoquait !' « avant-guerre » un 
grand nombre de nos collègues. 
Le Président de la Société, a•près avoir évoqué les spectacles 
dont le menu rappelle le souvenir, et remercié les personnes qui 
ont fait des dons pour le déjeuner, ainsi que les J)ersonnalités qui 
ont bien voulu y prendre part, remercie M. Marcel AUBERT d'avoir 
bien voulu accepter la présidence. 
« .. . Si je me suis permis de pressentir un archéologue pour 
présider un déjeuner de naturalistes, c'est parce qu'il existe des 
relations étroites entre l'archéologie et la nature. Les plantes et 
les animaux tiennent une grande place dans l'archéologie. Si les 
naturalistes étudient l'évolution des êtres à travers les âges, les 
archéologues étudient l'évolution de la pensée humaine à travers 
la conception des monuments et la reproduction des ima.ges, des 
figures, des symboles dans la sculpture, la peinture, les vitraux. 
J'évoquerai les bestiaires du Moyen Age, ces recueils d'his­
tofres d'animaux dont certains sont figurés dans la ,pierre au sou­
bassement du portail de la cathédrale de Sens, où l'on peut voir 
des cygnes, des chameaux, des él>éphants ou bien représentés en 
peintures murales aux colonnes de la nef de St-Savin-sur-Gartempe. 
J'évoquerai les bœufs en pierre de la cathédréale de Laon, qui sym­
bolisent ceux qui ont mené à pied d'œuvre les matériaux destinés 
à la construction de l'édifice. J'évoquerai aussi ces scènes char­
mantes, agrestes et champêtres, sculptées dans la pierre, notam­
ment à la cathédrale d'Amiens, qui nous permettent de parcourir 
le cycle des travaux et des occupations de la campagne dans tou­
tes les saisons et même dans tous les mois de l'année. Au mois de 
janvier, le paysan est à table, il mange; mais il paraît préoccupé : 
il regarde à la fois vers l'année qui s'en va et vers l'ann·ée qui 
vient, vers le passé et vers l'avenir toujours mystérieux et inson­
dable. En février, chaussé de ses grandes bottes, il se chauffe à 
son âtre. En mars, il commience à tailler sa vigne. En avril, c'est 
le Seigneur qui part à la chasse, son faucon sur le poing. En mai, 
prévoyant des mois de dur labeur, le paysan s'accorde une détente 
et il se repose au milieu de la végétation en fleurs. En juin, c'est 
la fenaison; en juillet, c'est la moisson; en août, c'est le battage 
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du grain au fléau; en septembre, la cueillette des fruits; en octobre, 
le paysan foule aux pieds le raisin dans la cuve; en novembre, il 
sème son blé ou conduit ses porcs à la glandée; en décembre, pré­
voyant l'hiver et les jours difficiles, il tue son cochon. Et le cyele 
recommence avec toute sa poésie, poésie qui ne peut que ravir des 
amoureux de la nature, mais qui ne peut aussi que ravir un 
homme comme M. Marcel AUBERT, artiste dans toute l'acceptation 
du mot, qui, en disséquant les monuments qu'il connait si bien et 
qui sont toute sa vie, n'a pu rester insensible à la poésie idéale 
que représente la nature. » 
En terminant, il exprime ses regrets que les satisfactions pro· 
curées par ce déjeuner n'aient pu l'être dans un atmosphère géné­
rale du monde plus calme et plus détendue. Mais, dit-il, pour gar­
der l'espérance au cœur et un moral intact, il convient de pouvoir 
par moments s'abstraire de ses préoccupations journalières, se 
détendre et jouir des bons moments lorsqu'ils se présentent à vous 
« Je crois que ce déjeuner en est un; et puisqu'il nous offre avant 
tout des satisfactions légitimes et des jouissances d'ordre intel· 
lectuel et élevé, c'est sans scrupules qu'à son propos je vous donne 
en terminant le conseil du poète : 
Jamais, si m'en croyez, n'attendez à demain, 
Cueillez dès aujourd'hui les roses de la vie ». 
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